
 
 

Coudekerque-Village: les 
écoliers invités à dessiner 
sur un poste électrique 

PUBLIÉ LE 08/06/2016 

La municipalité de Coudekerque-Village et Enedis (ex-ERDF) ont célébré vendredi, à l’extrémité sud de la rue des Orchidées, la 

rénovation du poste de distribution électrique du quartier. Ce banal transformateur, métamorphosé en fresque verdoyante par des 

enfants de l’école Bruegel, est méconnaissable ! 
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Les écoliers ont graffé le poste électrique en trois séances, de fin mars à début avril. 
 

« Quand on a peu de moyens, il faut avoir des idées », s’est amusé Isabelle Kerkhof, maire délégué de Téteghem 

– Coudekerque-Village en évoquant l’origine du projet. « Notre souhait était d’embellir ces postes électriques, 

qu’ils se fondent dans le décor. Comme nous avions à développer de nouvelles activités périscolaires, nous 

avons eu l’idée, avec l’école, de créer un atelier pédagogique autour du graff. » 

 

Une opération gagnant-gagnant 

Le groupe d’écoliers de CE2, CM1 et CM2 emmené par Killian Barroy, animateur de vie scolaire, et Alexis 

Defurnes, graffeur professionnel, s’est vite pris au jeu. « Au début, ils se demandaient ce qu’ils faisaient là et ce 

qu’on attendait d’eux. Mais ils ont peu à peu pris confiance et apprécié la pratique. À la fin, on devait même les 

freiner », sourit ce dernier. 

Un enthousiasme partagé par Stéphane Ledez, directeur territorial Nord d’Enedis, pour qui ce genre de démarche 

va dans le sens d’une opération gagnant-gagnant : 

« Notre priorité est de nous assurer du bon 

fonctionnement de ces postes. Mais même si la partie 

esthétique est secondaire, nous sommes sensibles à 

toutes les initiatives liées à leur intégration paysagère. » 

Si bien que deux autres postes électriques ont été « 

verdis » par Alexis Defurnes : l’un bordant l’allée des 

Fleurs, à l’entrée sud du village (ci-dessus) ; l’autre, rue 

des Seringuas (ci-dessous). 

Un quatrième poste situé à proximité de l’école pourrait d’ailleurs suivre le même chemin. 

Le métier passion d’Alexis Defurnes 

 



Alexis Defurnes est de ceux qui ont fait de leur passion un métier. Une niche artistique dans laquelle le 

Zuydcootois s’est professionnalisé il y a six ans, après avoir fréquenté l’école d’art de Saint-Luc (Tournai) et 

décroché son BTS d’arts appliqués en architecture événementielle à l’ESAAT de Roubaix. 

Il a d’abord œuvré comme bénévole au sein de l’association roubaisienne Tout Spray, qu’il a développée en 

créant l’antenne dunkerquoise en 2009. Puis en qualité de salarié l’année suivante : « L’association Rhizomes 

nous avait aidés à obtenir un financement européen. Nous avons ensuite continué à fonctionner sans subvention 

mais cela s’est arrêté en 2012. Et comme je ne voulais 

pas changer d’activité, j’ai étudié la création 

d’entreprise. » 

Œuvrant actuellement en auto-entreprise, Alexis 

Defurnes songe à développer son activité et changer à 

terme de statut. Avec la volonté constante d’innover, 

notamment avec des bombes de peinture écologique, ou 

d’intervenir sur de grands murs. Tant à l’extérieur qu’en 

intérieur. 

Contact : 06 71 29 03 66 ou alexis.defurnes@gmail.com. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La mallette pédagogique d’Enedis, une avant-première nationale 

Au-delà de l’inauguration des postes électriques « new look », Stéphane Ledez, directeur territorial d’Enedis, est 

aussi venu à Coudekerque-Village pour présenter en avant-première une mallette pédagogique conçue par 

l’entreprise. 

 
À l’intérieur : 24 ateliers destinés à éclairer les enfants sur ce qu’est l’électricité, son rôle, ses 
usages et les amener à comprendre la transition énergétique, l’importance des économies 
d’énergie et l’arrivée des réseaux électriques dits « intelligents », à l’instar du compteur 
Linky. Des ateliers qu’ils ont pu tester sitôt la remise officielle de la mallette à Isabelle 
Kerkhof. Conçue pour les enfants de 7 à 11 ans dans le cadre des activités périscolaires, cette 
mallette « sera mise à disposition de toutes les communes de France à partir de novembre 
2016, pour un montant de 85 € », précise Stéphane Ledez. 


